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Le 1er septembre 2025
M. l'Inspecteur d'Académie,
Mmes et Messieurs les membres du CSA D,

Aujourd’hui pour de nombreux enseignants, enseigner c’est vivre des situations d’incivilités, de violence, c’est faire face à des troubles d’apprentissage toujours plus nombreux et profonds, à des calomnies. Or, enseigner c’est d’abord et avant tout transmettre des savoirs. Cette préoccupation arrive pourtant en dernier lieu quand notre syndicat interroge les collègues sur leur métier.
La circulaire de rentrée du 3 juillet 2025 renforce ce sentiment. En effet, le professeur, à sa lecture, doit remplir plusieurs missions qui ne sont pas le cœur du métier. Il doit être médecin pour veiller à la santé physique et mentale des élèves, agent de sécurité pour les protéger, travailleur social pour tisser du lien avec la famille et en même temps il doit transmettre un ensemble de connaissances et de compétences.
Dans ces conditions d’exercice toujours plus compliquées, il n’y a plus foule de candidats dans les salles d’examen au concours et beaucoup d’entre nous rêvent de reconversion et de démission. Mais pas d’inquiétude, l’intelligence artificielle arrive.
De plus, la formation initiale a encore été modifiée une énième fois avec son lot d’incompréhension et sentiment d’injustice entre des L3 et M2 pour le concours 2026.
Verrons-nous apparaître vu les nouvelles missions assignées aux enseignants des formations en self défense, en LGBT phobies et autres théories du genre, ou dans d’autres domaines qui font que notre société souffre mais qui éloignent les professeurs de la vocation première de leur métier à savoir former des citoyens instruits et éclairés.
Notre organisation souhaite rappeler que l’enfant ne passe qu’1/5 de son temps à l’école et il est impossible pour les professeurs de résoudre tous les problèmes sociétaux et illusoire voire démagogique de le croire ou de le faire croire. 
Cette note de rentrée fait la place belle à l’école inclusive qui est depuis quelques années relayée par notre projet académique « l’excellence inclusive ». Notre syndicat vous alerte que nombreux enfants notifiés dans le département n’auront pas d’AESH à cette rentrée faute de moyens. Pour eux, il est certain qu’ils rencontreront des difficultés à exercer leur métier d’élève voire qu’ils seront dans l’impossibilité de le faire. La mutualisation à grande échelle, le saupoudrage seront de mise. Notre syndicat s’interroge si l’arrivée des PAS dans notre département n’aurait qu’un seul objectif quantitatif à savoir faire diminuer le nombre de première demande à la MDPH et faire durer les difficultés et souffrance des enseignants jusqu’à atteindre la rupture par la présence d’un coordinateur et un éducateur de temps à autres dans les écoles.
Concernant l’ordre du jour, la suppression de postes est incompréhensible même si la moyenne par classe est plus basse que jamais. Notre syndicat vous rappelle que la France a une moyenne d’élèves bien plus élevée que la moyenne des pays de l'OCDE (19 dans le 1er degré), maintenir les postes en période de baisse démographique aurait permis une diminution du nombre d’élèves par classe ou d’étoffer les pôles de remplaçants, soit une amélioration des conditions de travail pour tous et un pari sur la qualité pour l'avenir. Dans une telle hypothèse, il eût pu être audible d’ajouter d’autres missions à nos professeurs. Aujourd’hui, ce n’est pas le cas. La coupe est pleine.
Les rôles des professeurs des écoles s’accumulent, s’empilent sans reconnaissance en retour, sans rémunération supplémentaire. Interroger les directeurs d’écoles du département qui exercent des responsabilités accrues sans aucune compensation et voient arriver un mail le 11 juillet à 11h pour recruter une aide appréciable « un service civique ». Mais attention, soyez rapides chers directeurs, il n’y a que 600 postes, les 600 premiers seront servis dans une académie qui comporte plus de 5000 écoles. On se croirait dans une criée antique en version numérique. Quel manque de respect !
Comme vous l’avez compris, il manquera des moyens pour favoriser la réussite de tous nos élèves mais les enseignants comme à leur habitude répondront présents malgré des situations très tendues dans les écoles. C’est sur leur seul dévouement à la cause de l’école publique que tient aujourd’hui l’Education Nationale.
Le sentiment qui domine c’est l’incohérence de l’institution, un manque de bon sens omniprésent des politiques qui la régissent voire l’incompétence.
Deux exemples à ce titre :
· Comment comprendre l’injonction de développer la lutte contre le racisme dans nos écoles et l’annonce de la suppression du jour férié qui célèbre la victoire contre le nazisme et le totalitarisme ?
· Comment, après l’impréparation patente de nos écoles pour traverser sereinement la courte canicule de ce mois de juin, entendre une énième affirmation de la volonté de réduire la durée des congés estivaux pour favoriser les apprentissages des plus démunis ?
Les situations politiques et sociales actuelles de notre pays ne poussent pas non plus à la sérénité.
Malgré tout ce contexte tendu, nous voulons croire en des jours meilleurs pour notre école et notre pays. Nous vous souhaitons une bonne rentrée ainsi qu’à l’ensemble des services. Nous savons que vous ferez au mieux en fonction des moyens qui vous sont alloués. Pour le SNE, c’est bien la politique de notre pays qui manque d’ambition et un sursaut républicain est attendu dans ces prochains jours.
Je vous remercie de votre attention.
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